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Canevas pour les groupes de partage 
 
 
Textes bibliques de la prédication : 1 Pierre 1.1-2 et 1 Pierre 2.11-12 

 
Résumé de la prédication : 
Faire le bien et bien le faire. Ces textes donnent un cadre à notre action dans un monde 

en détresse. D’abord, Pierre rappelle notre identité : nous sommes étrangers, appartenant 

au Royaume des cieux, parce que Dieu nous a choisis pour être ses enfants, par le Christ 

et dans l’Esprit. En tant qu’étrangers dans ce monde, notre priorité n’est pas une 

satisfaction ici-bas, mais auprès de Dieu, ce qui a des conséquences sur notre façon de 

vivre (sobriété ?). En tant qu’enfants bénis, nous sommes appelés à bénir aussi les autres, 

en témoignant par exemple de la générosité et de la justice de Dieu.  

Notre vocation, elle, est de faire le bien. Nous devons réfréner nos appétits égoïstes, et 

lutter contre l’injustice en nous et autour de nous. Mais le faire le bien, c’est aussi 

s’engager positivement pour être en bénédiction, chacun à sa façon.  

Enfin notre but est de rendre gloire à Dieu. Notre recherche d’un bon et beau 

comportement s’enracine dans notre relation avec une personne, Dieu révélé en Jésus-

Christ, que nous voulons honorer. L’expérience de sa bonté nous pousse à manifester aux 

autres cette même bonté.  
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Questions pour aller plus loin : 
 
1. Le terme « étrangers/ exilés » revient plusieurs fois pour qualifier les 

chrétiens : pourquoi Pierre utilise-t-il ces termes ? Voyez-vous des 

exemples de l’histoire biblique qui justifient ces mots ?  

 

A votre avis, qu’est-ce que Pierre veut transmettre ?   

 

2. En 1 Pierre 2.11-12, relevez les éléments qui relèvent de la relation avec le 

monde et la société. Quel est le but d’une belle conduite ?  

 

Quels sont les éléments fondamentaux, d’après ces textes, pour vivre ce 

beau comportement ?   

 
Questions d'application : 
 
• Est-ce que le fait d’être « étranger » et « choisi » modifie votre 
compréhension de votre identité en Christ ? Quelles conséquences pratiques 
voyez-vous, dans le domaine spirituel, dans les relations, le travail, les 
aspirations personnelles… ? 
 
• A votre avis, quelle place l’engagement social devrait-il avoir dans la vie 
chrétienne ?  
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Notes pour l’animateur : 
 
1.  Quelques exemples : 
- Abraham qui reste étranger toute sa vie et ne vivra jamais dans la Terre Promise.  
- Joseph en Egypte, puis le peuple étranger et esclave. 
- Après l’Exode, les quarante ans dans le désert. 
- L’exil en pays étranger, puis la diaspora (Daniel, Esther). 
Souvent l’exil est une punition, mais le statut d’étranger a du sens dans la Bible, il devient 
vite représentatif. Par exemple, Hébreux 11.13-16 (les croyants qui avaient en vue la 
réalisation future de la promesse) ou, pour les disciples, Jean 17.14-19 (dans le monde, 
mais pas du monde).  
Pierre nous interpelle sur notre rapport au monde actuel et sur le rôle de notre espérance. 
Notre horizon est céleste, et non pas terrestre, notre vie doit donc se définir d’après 
d’autres critères que ceux de la vie ici-bas.  
 
2. Notre beau comportement, en particulier dans les situations d’adversité, doit pouvoir 
indiquer aux non-chrétiens Celui qui nous motive à faire le bien en toutes circonstances.  
Il y a une dimension de témoignage.  
Notre comportement découle de l’œuvre du Christ et de l’Esprit (1 P 1.1-2) et de notre 
engagement actif dans la sanctification (2.11).  


